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1.1 

I - PROGRAMME DE FORMATION 

Source : L'Alphabétisation fonctionnelle en République Centrafricaine 

Rapport de fin de Mission 

Projet PNUD-UNESCO CAF/77-001 

Fakoney LY 

Expert en Alphabétisation 
Education extra-scolaire 

et Permanente. 



T 1 FICHE DE 50KATI0II SOCIO^CCilOur ffE 

THEME s Devoirs du chef de Fami l l e . 1.2 

EUT : Déterminer l e 3 problèmes qu i se posent à un chef de f a m i l l e . 

liATERIEL : Affiche i l l u s t r a n t l e s d i f f é r e n t s problème auxquels un chef de f a m i l l e e s t 
confronté d 'une p a r t e t l e coton qui l u i pe rmet t r a de s o l u t i o n n e r ses p r o ­
blèmes d ' a u t r e p a r t . 

Q U E S T I O N S 
——————— 

R E P O N S E S 

- axe voyez-vous au milieu de cette affiche 
c'est un paysan père de famille. 

- Regardez maintenant à gauche,que voyez-
vous le premier tableau ? 

- En regardant ces outils,à quoi peut-il 
penser ? 

- Un paysan 

- Une hou.e et une machette. 

- Il se demande comment faire pour avoir 
ces outils. 

- Regardez sur le second tableau a quoi t- Il pense à 1 réparer, 
peut penser le paysan qui voit sa case déla-f 
brée ? s 

« 

- Au 3è tableau,il voit un ticket d'impôt s- Il se demande où trouver l'argent pour 
qu'est ce qu'il se demande ? s acheter son ticket. 

- Regardez maintenant le plan de droite que:- Au premier plan nous voyons deux paysai 
voyez-vous sur le premier tableau? : qui sèment leur champ . Sur le 2è ta-

i bleau un champ de coton sejs.é en ligne. 
: bien sarclé,bien démafié »t sur le 3è 
s tableau un paysan qui rec- Ite son or-ten 
: 

Et sur le 2° et le 3° tableaux ? 

- En voyant ce champ bien semé,bien sarclé 
et déraarié et un paysan qui récolte son 
champ,à quoi peut-il penser ? 

- iuand vous cultive» beaucoup de coton ga­
gnez-vous beaucoup d'argent ? 

- Avec cet argent que pouvez-vous faire 

Que pouvez-vous aussi acheter avec cet ar -
gent ? 

- Pot* avoir beaucoup d'argent et acheter 
tout ce dont vous avea besoin que faut-il 
faire ? 

- Il pense qu'en semant en ligne au bon 
moment et en respectant toutes les opé­
rations culturales,il peut avoir beaucou] 
de coton. 

- Cui en cultivant beaucoup de coton on 
gagne beaucoup d'argent. 

- Nous pouvons réaliser tout ce que nous 
vor lece 

- acheter des outils neufs 
- reconstruire notre case. 
- payer le ticket d'impôts. 

- Nous pouvons acheter des habits pour 
notre famille,des médicaments et payer 
les frais de scolarisation des enfants 

- Il faut cultiver beaucoup de coton. 

- Pensez-vous que le chef de famille a beau* - oui,un chef de famille o. beaucoup de 
coup de problèmes ? • 

problèmes. 

RESOLUTION j UN PERE DE FAMILLE A BEAUCOUP DE PROKLIiïEG; 

OTNGI KWA TI BASA. 



P 2 

FICHE DE FORiATION ; I - 3 

TfIi3;J3 î Le coton e s t une r i c h e s s e 

BUT s Produi re pour mieux gagner 

1.ATEBI2L : Une a f f i che i l l u s t r a n t un marché do co ton . 

q U J S T I 0 H S : H E P 0 N : E S 

- Que représente cette affiche ? s Un marché de coton 

- Regardez à gauche,il ya un homme devant unes- C'est un agent de l'TJ.C.C.A. 
bascule, -lui est-il ? î 

« 

- -iue fait-il ? s- Il (pèse les panniers de coton. 

- Un homme est debout derrière le peseur. ;- Il attend d'évacuer les panniers de 
Qu'attend t-il ? : coton sous le hangar. 

o 

- IDt au fond sous le second hangar,il ya un s- C'est l'agent payeur, 
homme assis derrière une tc-\ble.Qui est-il ? : 

- Que fait-il ? s- Il paie le paysan qui est devant lui 
o 
o 

- Regardez le paysan qui est payé.Où peut-il :- Vers le commerçants assis, 
aller ? (monter les commerçants assis). s 

a 
o 

- Que peut-il .aussi acheter ? s- Son ticket d'impôtjhabitSjpaires de 
s chaussures pour sa famille. 
e 
9 

- liais ?,vant d'acheter tout ce qu'il a besoins- Il doiL: payer les engrais et insectici-
que doit-il faire. î'des qu'il a utilisé pour traiter son champ 

9 
o 

Donc que faut-il faire pour avoir beaucoup :- Il faut cultiver beaucoiip de coton, 
d'argent ? • s 

a 
o 

- En produisant beaucoup de coton gagne-t-ra :- Oai en produidant beaucoup de coton on 
beaucoup d'argent ? ï gagne beaucoup d'ar.vent . 

e 

- Donc le coton est-il de l'argent ? s- Oui le coton c'est de l'argent le coton 
: est une richesse. 

RESOLUTION Î LE COTON 2..3T TH-ÏJS HICHi i JSE. TUKIYA A YHHOli iVOSOïlO. 



1.4 
T 3 FICHE DE FORMATION SOCIO-ECONOMIQUE 

THEME : Participons au développement économique de notre Pays. 

BUT : Travailler pour aider le Pays à se développer» 

HATERISL : 2 affiches ; la première illustrant un village en ruine et les habitants 
paresseux. La deuxième illustrant un grand et beau village dont las hâ­
tants sont actifs. 

QUESTIONS POSSIBLES ! REPONSES P0S3IBL3S 

! 
Que voyons-nous sur cette affiche ? . , 

Regardes ces casis comment sont-elles ? . 

Est-ce que les habitants sont actifs ? , 

Maintenant regardez ces enfants 5 où 
jouent-ils ? 

Cette eau est-elle propre ? 

A cSté voyez ces hommes, comment sont les 
habits clé celui crui est debout ? ! 

Qu'a-t-il dans la main droite ? ! 

Quel air a celui qui est assis ? ! 

Qu'est-ce qu'il a à coté de lui ? ! 

Regardez celui qui est couohé. Est-ce ! 
qu'il est malade ? , 

Et qui voyez-vous devant la maison ? , 

Que voit-on derrière les hommes de tout 
à l'heure ? ! 

Des hommes comme ceux-là, peuvent-ils ! 
travailler ? , 

Croyez-vous que ces habitants sont utiles 
pour leur Pays ? j 

Mais par contre regardez cet autre vil- , 
lage comment est-il ? 

Que doit-on faire de cette mare ? 
? 

- Un village et ses habitants. 

- Elles sont en ruine. 

- Non ! ils sont abattus et inactifs» 

- Ils jouent dans une mare. 

- Non ! elle n'est pas propre. 

- Ses habits sont uses et déchirés en 
lambeaux. 

- Une bouteille. 

- Il a l'air très fatigué. 

- Une gourde de vin de palme ou d'alcool. 

- Non ! Mais fatigué à la suite d'une 
bonne cuite. 

- Une femme assise sur un banc portant 
un enfant sur ses genoux. 

- Une femme toute somnolante en train 
de faire sa cuisine. 

- Non ! ils ne peuvent par travailler. 

- Non ! ils ne sont pas utiles. 

- Il est beau avec do belles et grandes 
cases bien construites. 

—On doit la combler. 



l\ jwtt) 

Pourquoi ? j 

! 

A côté que fait 1'homme qui est assis ?' 

Et colui qui est debout ? 

Derrière lui tout à fait à droite qui ! 
royez-vous ? , 

Entre le vanier et celui qui est debout, 
qui voit-on ? 

Sont-ils en bonne santé ? 

Quelle est la personne que vous aperce-" 
vez devant la porte là-bas ? ! 

Zft bien ! conment trouvez-vous les habi+: 
-fcants de ce village ? t 

Ust-ce que les hommes de ce village son-f 
•utiles pour leur Pays ? 

t 

Comment devons-nous aider le Pays à de-! 
venir riche ? 

AIDONS L3 PAYS A DEVENIR RICHE. 

1.5 

- Parce que l'eau de la mare est très 
sale et contient des microbes et des 
lsrve.de moustiques. 

- Il tresse un panier. 

- Il coupe des morceaux de bois pour le 
piquetage de son champ de coton. 

- Un brave homme qui crépit sa maison. 

- Deux enfants. 

-Ils sont en bonne santé. 

- Une femme qui remue la sauoe sur le feu. 

- Ils sont tous actifs. 

- Oui ! ils sont utiles car chacun s'oc­
cupe activement de sa besogne quotidien­
ne. 

- Nous devons aider le Pays à devenir 
riche en travaillant beaucoup. 

E MU MABOKO ÏÏA KODORO. 

lsrve.de


1.6 

T 4 FTCTÎE m FORMATION SOCIO-ECONOMIQUE 

TI-TIIE : apprendre a peser. 

BUT : apprendre à peser afin de connaître le poids de sa récolte» 

MATERIEL s affiche illustrant une bascule manipulée par deux hommes ; 
prévoir une règle de bois graduée de 0 à 400. 

CE QUE DIT L'ANIMATEUR C3 QUE DISENT LES AUDITEURS 

Que nous montre cette affiche ? 

Où avez-vous vu une "bascule ? 

Qu'a-t-cn fait avec cette baocule ? 

Aimeriez-vous apprendra à peser ? 

Pourquoi ? 

Nous allons nous entraîner avec la bas­
cule trêves. 

Voyez cette règle ! quelques chiffres 
sont écrits là-dessus. Qui peut les li­
re ? 

Et sur cette première réglette ? 

Et sur cette deuxième régiette ? 

(Expliquer en montrant chaque réglette) 

Lorsque le curseur arrive sur la trait 
100, cela veut dire 100 Kg. Pour avoir 1 
1'équilibre,on peut ramener par exemple 
la première réglette sur le chiffre 30. 
Cela veut dire 30 Kg, et la deuxième rè-î 
glette sur 8, cela veut dire 8 Kg. Vous 
avez bien vu ? 

En faisant l'addition on dit s 100 Kg 
+ 30 Kg + 8 Kg = 138 Kg. Donc notre 
charge pèse 138 Kg. (reprendre l'expé­
rience avec les membres ; 254» 380, 428 
à faire par les auditeurs). 

Deux hommes derrière une bascule. 

Pendant la vente du coton. 

On s'en est servi pour peser le coton. 

Oui ! 

Pour connaître le poids de notre ré­
colte. 

Nous lisons les chiffres suivants : 0, 
100, 200, 300, 400. 

Il y a des chiffres de 0, 10, 20, 30, 
40, 50, 60, 70, 80 et 90. 

Il y a des chiffre de 0, 1, 2, 3» 4» 
5, 6, 7, 8 et 9. 

- Oui l 

e t e manda b a s i k i l i 



1.7 

T 5 FICHE PB FORMATION SOCIO-ECONOMIQUE 

THEME : apprenons à peser (-suite) 

BUT : apprendre à peser afin de connaître le poids de sa récolte» 

MATERIEL : affiche illustrant une bascule manipulée par deir: hommes• 

CE QUE DIT L'ANIMATEUR CE QUE DISENT LES AUDITEURS 

Que nous mohtre cette affiche ? î -

Où avez-vous vu une bascule ? ! -

Qu'a-t-on fait avec cette bascule ? 

Saves-voàs utiliser la bascule ? 

Nous allons aujourd'hui apprendre l'au­
tre bascule la marque "TRAYOU" 

Avec notre rè&le nous allons noua en­
traîner 

Quelques; chiffres sont écrits là-dessus 

Qui peut les liro ? 

7?t sur la première rè,-;lctte ? 

3t.3ax Xa. deuxième réglettes ? 

Lorsque le verseur arrive sur le chif­

fre 200 coin, veut dire 200 Kg. Podr a-

voir l'équilibre, on peut ramener par 

exemple la première réglette sur 39 CG~ 
dire 

la veut/30 ICg. Et la deuxième réglette 

sur 8, cela veut dire 8 Kg, En faisant 

l'addition, on lit : ! 

200 Kg + 30 Kg + S Xg a 238 Kg. ! 

Donc nos panicJsde coton pèsent 238 Kg»! 

Deux hommes derrière une bascule. 

Pendant la vente du coton. 

On s'en est servi pour peser le coton. 

Oui I mais seulement la marque (trêves) 

No\js lisons les chiffres suivants : 0, 

100, 200, 300, 400, 500, 600, 700, 

800-et 900. 

Il y a des chiffres 0, 10, 20, 30, 

40» 50, 60, 70, 80 et 90. 

Il y a des chiffres 0, I, 2, 3» 4, 

5* o, 7, 8,et 9. 

Z e g o a tara b a s i k i l i 



T 6 
1.8 

ffECHE DE HOHft/iTION PROFESSIONNELLE 

THHîE s La récolte du coton 

BUT s Amener les auditeurs à bien récolter le coton en séparant le coton blanc 
du coton jaune. 

ILiTERIEL: Une affiche présentant un homme et une femme récoltant le coton. 

Q U E S T I O N S R E P O N S E S 

- Regardez cette affiche,que voyez-vous s- 2 personnes en train de récolter le 
s cotono 

- Comment est le coton ? 

- Comment le savez-vous ? 

- Revenons à l'homme qui récolte ..Combien 
de paniers voyez-vous ? 

s- Il est bien mûr. 
« • 

s- Parce que les bourres sont hors des 
; capsules. 
0 

s- Deux paniers. 

- Dans le panier à sa gauche,quelle sorte •.- Nous voyons le coton jaune 
de coton voyez-vous ? s 

- Et dans le panirsr de sa droite ? 

- Pourquoi sépare t-il le coton jaune du 
coton blanc? 

i- le coton blanc. 
o 
Q 

s- Pour éviter que le coton jaune ne mé-
îlange au coton blanc. 

- Il ya de3 personnes qui ramassent les *~ Non ce nest pas une bonne manière, 
capsules pour récolter à l'ombre est-ce une s 
bonne manière de récolter le coton. Î 

o 
o 

- Pourquoi est-il mauvais de ramasser les s- Parce que le coton risque d'être r̂ ale 
capsules pour récolter à.la maison ? : 

o 
e 

- 4uelle est la meilleure façon de recolters- Il faut se tenir debout entre les pieds 
le coton ? Ide cotonniers retirer lc> bourre dans la 

s capsule en évitant que les feuilles sè-
s ches ne se mélangent aux fibres.Lorsque 
s la fibre est blanche,je ma met dans le 
: premier(coton blanc) et si elle est jau-
s ne,je la mets dans le 2è panier(coton 
s jaune) 
o 
o 

- Pourquoi dois-tu prendre toutes ces pré- s- Parce que le coton blanc coûte plus 
cautions quand tu récoltes ton coton ? % cher que le cotou jaune. 

RESOLUTION ï SEPARONS LE COÏOÏÏ BLANC DU COTON JAUNIS. 



1.9 

T 7 PICHS DE FORMATION PROFESSIONNELLE 

TESuE : Comment garder le coton» 

BUT : Faire acquérir des techniques pour bien garder le coton, 

MATERIEL : Une affiche illustrant une claie sur laquelle sont entreposés des 
paniers do coton proëgés d,un toit de chaume. Sur le prolongement 
do la claie, on voit du coton étale au soleil. 

A N I M A ï E U ïl A U D I T E U R S 

îïotre coton est mûr que devons-nous fa i re 

Pourquoi ? 

Que devons-nous faire du coton récolté ? 

Regardez maintenant cette affiche* Que 
voyez—vous ? 

Comment devons-nous construire notre claici 

Quelles précautions dois-tu prendre avant! 
de protéger ton coton ? 

Comment protèges-tu ton coton ? 

Pourquoi ? 

Pourquoi dois-tu bien garder ton coton ? 

- Nous devons immédiatement le récol­
ter» 

- Pour que les bourres no tombent pas 
des capsules» 

- Nous devons le protéger» 

- Nous voyons une claie sur laquelle 
sont entreposés des paniers de coton 
et du coton étalé au soleil» 

- /Tous plantons dans le sol : 
» huit fourches ayant 1 mètre environ 
de hauteur - nous y attachons dos 
traverses» 

. six autres plus longues pour le toit 
qui servira à protéger les paniers 
de coton» 

- Je le débarrasse des brindilles et 
des feuilles mortes» 

- Je le fais sécher sur une claie, je 
le mets dans des paniers et le con­
serve sous un toit de chaume» 

- Pour éviter les insectes, la pous­
sière et le préserver oontre la pluie, 

- Parce que le coton bien conservé se 
vend cher» 

RESOLUTION : Prends soin de ton coton. 

Bâta tukiya ti m'd nz'dni» 



T 8 1.10 

( à classer suivant leur importance cour vous) 

Thèmes oossibles père priorité 

Les puits 

Sources 

Latrines 

Problèmes des rongeur53 
i 

Ins e c t a s ( p oux-puc e s~punai s e s-c af ar âj 
* 

Moustiques ! 
1 

paludisme J 

Vers intestinaux (ankylostome - bi~ • 
lharzioze scaria e t c . 

La dysenterie 

Maladies vinériennes 

La tuberculose 

La hernie 

Ulcère 

îlorsures do serpenta 

La rage 

La grippe 

La grosses-A ' 

Ao c ouc he.'.'îen t 

Impôt 

Redevances 

Regroupement des villages 

2b priorité yh priorité: 

! 

llpTj'i t Les thènes portant deux croix sont importants aussi bien pour les 

techniciens de la santé que pour les paysans consultés dc^s la Pré­

fecture de oibut. 



1.11 

T 9 y i C : I 3 DE FORMATION SCCIC-SCONGl-lI^US 

THEME; L'eau du puits 

BUT: Amener les auditeurs à aménager leur puits. 

MATERIEL; Une affiche comportant un puits non aménagé et un autre anenagi 

A N I M A T 2 U R A U D I T E U R S 

. Regardez cette affiche,que fait cette 

"emrae ? ! 

- -ù puise-t-ella l'eau ? ! 

- Regardez les bords de ce puits:sont-! 

ils bas ou surélevés ? ! 

- "i.ue voyez-vous tout -.utour du puits? ! 
; 

• • Ce puits est-il couvert ? ! 

- Pensez-vous que ce puits est propre?I 

- Pourquoi ? ! 

- Que risquons-nous en buvant l'eau de 

ce puits ? 

- Maintenant regardez cet autre puits: 

comment est-il par rapport au précé­

dent ? 

• Comment l'a-t-on aménagé ? 

- Que voyez-vous à côté de ce puits? 

- Ce puits est-il bien couvert ? 
- Pourquoi a t-on accroché le seau au 

pieu ? 

Peut-on boire l'eau de ce puits sans 
danger ? 

- Que devons-nous faire pour que l'eau 

do nos puits soit propre ? 

- 311e puise de l'eau. 

- Au oui t s. 

- Ils sont au niveau du sol. 

- Des herbes,des escargots ,une vieille 

boîte do conserve. 

- Non. 

- Won , elle est sale. 

- Parce que les bords du puits étant 

i"Bfies bête et les saletés ce tou­

tes sortes risquent d'y tomber. 

- Nous risquons d'attraper les vers 

intestinaux comme la bilharzie. 

- Il est propre et bien ar.-.érsgé. 

- Cn a surélevé les bords e:-. y posant 
un demi-fut. 

- Un pieu fourchu sur lequel es 
ché un seau muni d'une corde. 

a 11 a -

- Cui. 
Four qu'i.""- ne traxne pas dans In boue. 

- Cui,elle est potable. 

- iious devons aménager nos puits. 

RESOLUTICIJ : A M E N A G E O N S N C S F U I T S . 



T 10 
1.12 

FICUS DE FORMATION SOCIO-ECONOMIQUE 

TK^ZE : Les vers intestinaux* 

BUT : Pour éviter les vers intestinaux, il faut porter des dhaussures, protéger les ali­
ments et éviter de se baigner dans les marigots sales. 

HATSIIEL, s l'affiche T 10, illustrant trois cas d'infection "des vers intestinaux" et 
un homme malade, représentant ainsi la conséquence do la non pratique do 
l'hygiène. 

•QUESTIONS POSSIBLES REPONSES POSSIBLE 

Regardez cette affiche ; quo fait cet homme?!- Il est en train de faire ses fcosoins. 

Où fait-il ses bos. is ? !- Dans la nature. 

Est-il bien de fairj comme cet homme ? -l-Non, c'est mauvais. 

Au moment où il dép^e ces selles dans la !- Elles viennent se poser là-dessus, 

nature que font les mouches ? ! 

Après avoir quitter ces selles, où iront-el-I 
les ? 

Que fera l'eau de plaie de ces selles dépo­
sées dans la nature ? 

f- Elles iront à la cuisine souiller les ali­
ments, 

f 

1— Elle va les répandre partout. 

Que risquent les gens qui marchent pieds nus?- Ils risquent d'attraper dos vers intestin 
naux j l'ankylostomo par exemple. 

Que devons-nous faire pour que l'eau de 
pluie ne répande pas partout les selles ? 

Regardez ce poisson dans cette assiette, 
que voyez-vous autour ? 

D'où viennent—elles ? (en parlant des mou­
ches) 

Que portent des me ,;hus qui viennent des 
latrines, des selle', d'Jposéef dans la natu­
re, des plaies mal soignées V 

Que font ces mouches ;n se posant sur ce 
poisson ? 

Ce poisson souillé par les mouches est-il 
bon à maàger ? 

! 

- Nous devons construire des latrines. 

- Des mouches, 

- Elles viennent des selles déposées dans la 
nature, des latrines mal entretenues.,.., 

- Elles portent des germes de maladie : tel 
que l'arikylostorne par exemple. 

4 £lles le souillent. 

- Non ! 

! 

•••/••• 
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1.13 

Que risque celui qui mangerait ce poisson 
souillé ? 

Ce sont ces vers que nous voyons dans cet­
te loupe : qui peut m'en citer quelques-
uns ? 

ïîegafdez ce marigot ; que voyez-vous ? 

D'où provient l'eau de marigot ? 

Que peuvent entraîner ces eaux de ruisse-
lement ? 

Pouvôns-aous nous "baigner dans ce marigot 
sans danger ? 

Pourquoi ? 

Donc en nous baignant dans les marigots 
sales nous risquons d'attraper de ces vers 
que nous voyons dans la loupe. 

Regardez maintenant cet hoaime couché ; il 
se tient le ventre, de quoi peut—il souf»* 
frir ? 

Qu'a-t-il fait pour- attraper ces vers ? 

Que devons-nous faire pour être à l'abri 
de ces vers intestinaux ? 

— Il risque d'attraper des vers intesti­
naux. 

- L'arikylostome, les amibes, etc... 

- Nous voyons des herbes, des vieux troncs 
d'arbres et des personnes qui se baignent, 

- Elle provient des eau:-: de ruissalleiBGnt. 

- Elles peuvent entraîner avec elles des 
selles déposées dans la nature, des dé­
pouilles et cadavres de bête3, etc.... 

- Non ! 

- Parce qu'il est sale et nous risquons d' 
attraper des vers comme la bilharzie. 

- Il doit avoir des vers intestinaux, 

- Il a dû marcher pieds nus, manger des ali­
ments souillés par les mouches et s'est 
baigné dans un marigot sale. 

Pour être à l'abri de ces vers, nous de­
vons construira des latrines, mettre des 
chaussures, bien conserver nos aliments 
contre les moucho3 ot éviter da nous la­
ver dans des marigots sales. 

CONCLUSION : Evitons les vers intestinaux en construisant des latrines, en conservant 

nos aliments des mouches, en mettant des chaussures et en évitant de nous 

baigner dans des marigots sales. 
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T 11 

Thème ; Arrachons les vieux cotonniers 

But : Arracher les vieux cotonniers et les brûler en vue de détruire 

les insetes 

ïlatériel; Une affiche illustrant un vieux champ do coton dans lequel 

travaillent deux personnes 

ANEIAlïïUR AUDITEURS 

Regardez cette affiche; que voyez-vous ? 

Que font ces deux personnes ? 

Comment ? 

Avec quoi arrachent-elles les vieux coton­

niers ? 

Pourquoi les brûlent -elles ? 

Comment les brûlent - elles ? 

qu'arrivera t- il si les oeufs des insectes 

ne sont pas détruits ? 

Quand devonà-nous arracher les vieux coton-' 

niers ? i 

Pourquoi auusitôt pr^s la récolte ? i _ 

Un champ do coton 

elles arrachent les vieux cotonniers 

en déterrant aussi les racines 

avec une houe 

pour détruire les oeufs des insectes. 

en petits tas 

si les oeufs no sont pas détruits, ils 

donneront naissance à des insectes qui 

s'attaqueront à la nov.velle culture 

- aussitôt après la récolte du coton, 

avant 1.-- fin du mois de février, 

parce que après ce travail, le paysan 

aura un temps do repos avant de corn— 

mencer la nouvelle culture. 

RESOLUTION; Arrachons et brûlons les vieux cotonniers afin de détruire les insectes 



ï 12 FICHE DU FQgHTIQg FRQP3S5I0NHBLLE , 1 C 

.SUl? : Regroupement des champs, 

SUT : Regrouper l e s champs a f i n do f a c i l i t e r l ' a c c è s , l>épandago ot l e t r a i t emen t 
insect icr i .de. 

HSTERIIX s Une a f f i che montrant de. champs r eg roupés , 

A N I 21 A T 3 U H v fr r c: 

Combien do champs voyez-vcus sur" cette ! - Plusieurs^ 
affiche ? . 

Ces champs appartiennent—ils ù une -sou—.- — I\îcn, ils appartiennent aux habitants 
le personne ? d'un ne'̂ e 'd-llage .-

lai a choisi cet endroit ? " ~ Cent l'Agent agricole* 

Pensez-vous que l'ondroit choisi es.; ' - Cui, parce qus cctxo terre convient à 
bon pour la culture ? ' toutes nos cultures,. 

Pourquoi devons-nous regrouper nos champ's— Pour mieux surveiller nos différentes 

! cultures,, profiter do 1 ' orporié/i:o dos 
, uns ex àas au+ros et creer l'émulation» 

Y a—t—il d'autres avantages dans le re-, - Cu.;. ! il facilite i Spcndage collectif 
grouv.cncnl; dor. champs ? d* engraisj lo traitement n.iicociiëido et 

! facilite également les visites d..-o ?.u-
, torit'in administratives (Préfets» if;o'.\;j~ 

Préfets et Ivoires) ot Agents d'Agricul-
• t ure .• 

Peut-il y avo|r do l'entraide parmi les! - Oui, ils pauvent-tr^enirraider» 
paysans rui om\ regroupé leurs champs ?, 

Comment ? l - Hécôiter snscmblo, chasser les animaux 
, déyaststcrurc tolq; que les singes et les 

p-ï'seauz» 

R5"iOLUTIC-ïï : Regroupons nos champs pour un meilleur rondcmoEt<> 

--JE b'aigbi yaka si <•• wara a kô'bo t;i yolca minrio 

insecticri.de


T 13 FIB28 DE FOLIATION PROFESSIONNELLE 1.16 

THEME : La rotation* 

BUT : Montrer aux paysans la nécessité de varier les cultures sur un même 
terrain afin d'éviter ^appauvrissement du sol. 

MATERIEL î Une affiche présentant s quatre tableaux rotatifs (jachère, champs 
de coton, d*arachidos et de manioc). 

A N I M A T E U R ! A U D I T E U R S 

s 
Regardez cette affiche ; que voyez-vous f - Un ancien chanp» 
sur le 1er tableau ? 
C*est ixne jachère?. La jachère dure corn- - Trois à quatre ans» 
bien d'années ? I 

Quel est l'avantage do la jachère ? ! - Elle permet au sol de se reposer» 

Passons au tableau suivant» Que repré- ! - Un champ do coton, 
sente-t-il ? , 

Pourquoi doit-on d'abord cultiver le coy - Parce que lo coton e:-:ige une terre 
ton ? riche» 

La culture du coton contribue t-elle à ' - Non, elle l'appauvrit, 
enrichir le sol 1 ! 

Passons au tableau (suivants Que voyons-! - Un champ d:arachides» 
nous ? ; 

Après le coton? que doit-on semer ? , - Des arachides» 

Pourquoi ? i - Pour lutter.contre les insectes et 
, éviter l'dp.«̂ i.j.ljou...̂ . lu sol-* 

Pourquoi l'arachide a-t-ell - -orrec."'- ̂  - 7J^\,\. ^ae l'arachide est une plante 
coton ? ", moins épuisante et ser? feuilles aident 

à enrichir le sol j elle profite ausn-1 

! do l'engrais utilisé peur le coton» 

Au lieu dos arachides, que pouvait-on ? - On pouvait encore semor du maïs ou du 
encore semer ? I mil-» 

Regardez le tableau suivant î qu'est cej - Un champ de maniocs 
qu'il représente ? 

Pourquoi le manioc vient-il en quatriè-1 - Parce rfue o'est une plante qui appau-
rae position ? ! vrit beaucoup le sol. 

i 

Que devient ->o ribv-- -—*-. "*~ -nt.r-t-r •• ... ;.,.;••; '•Tz^.zstr^ :•*',. ' oir.'.f-
du.manioc ? ? 
Que doit-on faire de ce champ ? 3 - On doit le laisser en jachère. 

Quel est l'avantage do la rotation ? ï -• La rotation permet l'ut-1-'- l-"- '"'un 

! même champ pi npi muer années &<~i~ 
pauvrir . 

! 

RESOLUTION : Pratiquons la rotation pour avoir u n moillc-c- rendement» 

E gbiyan lungo* yalca si G vara ko'be' ti yaka ni mincie 



T 14 FIGIIE DIS FORMATION PROFESSIONNELLE 

1.17 

M E : Le piquetage. 

BUT t Sensibiliser les paysans sur les dimensions d'une parccll•.. r"\o coton : 

11ATEEIEL : Une affiche précontant doux hommes en train de faire un piquetage. 

A N I H A T 3 U R A U D I T E U R S 

Regardez cette affiche Î qui voyez-

vous à gauohe ? 

Que fait-il ? 

Au fond, qui voyee-vous ? 

Que fait-il ? 
; 

Que remarquez-vous entre les deux pi-J 

quets ? . 

Où se trouvent ces deux hommes ? ! 
i 

Que font-ils ? J 

Quand devons-nous faire 1© piquetage?* 

Pourquoi devons-nous piqueter nos , 

champs do coton ? f 

f 
! 
t 

l 

- Un homme. 

- Il enfonce un piquet. 

- Un autre homme. 

—' Il enfonce ôgalemont un piquet» 

- Une oorde. 

Quelles sont les dimensions que nous 

conseille l'Agent agricole ? 
s\ nous ï 

Que risquons-nous/roduisons ces dimen­

sions ? 
! 

I -

Sur un terrain non encore cultivé. 

Un piquetage. 

Pin mars ou début avril. 

Pour délimiter les pardellos, connaî­

tre exactement les surfaces à cultiver, 

déterminer les besoins on semenoes, en 

engrais, en insecticides et estimer 

la production, 

L'Agent agricole nous conseille une 

parcelle carrée de 71 ci de côté. 

Nous- aurons une faible production. 

RESOLUTION : Respectons les dimensions de nos parcelles de coton. 

7, b.-.ta a yb*ngo*ro* ti yaka ti tukiya ti e. 
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II.1 

II - MODELE DE PROGRAMME DE STAGE DE BASE DES ANIMATEURS 

Source : Alphabétisation fonctionnelle en République Centrafricaine. 

Rapport de fin de Mission 

Projet PNUD-UNESCO CAF/77-001 

Fakoney LY 

Expert en Alphabétisation 



A ïï N E % E< IX 

rROGR:j<irïE DU oTAGE M BASE DES ANIMATEURS 

R D I .MERCREDI U D I VENDREDI 

Ouverture du stage 
par Kr. le Préfet 
de la Kémo. 

L'Alphabétisation 
Fonctionnelle dans 
le développement 
éc onor.:ique, .• oc ial 
et culturel... . 

La formation profes­
sionnelle et socio-é­
conomique dans 1'al­
phabétisation fonc­
tionnelle - Rôle de 
1^'affiche. 

Exploitation d'une 
fiche de formation 
professionnelle ou 
socio-économique. 

Rôle de la lecture$ de 
l'écriture et de la ; 
dictée dans l'alphabé-; 
tisation fonctionnel-! 
le. ! 

Présentation des fi- ! 
ches de lecture-écri-| 
ture des séquences 1 ! 
et 2. | 

Exploitation d'une 
fiche de lecture-é­
criture. 

Exploitation d'une 
fiche de lecture par-
un superviseur. 

Exploitation d'une-
fiche de lecture-
écriture - associa­
tion de voyelles et 
de consonnes. 

Association voyelles 
et consonnes par un 
superviseur et un-
animateur. 

-} P R E ,rX I D I 

Présentation des 
documents composant 
la sécmence - l'em-

Exploitation d'une 
fiche de formation 
professionnelle par 

ploi du temps hebdo-j- un animateur. 
madaire. 
^~, , -, ,. .Le champ d'expéri-
nole de la radio ji ... 
,,.,.. , , , , , mentation. 
éducative dans l'aly 
phabétisation fonc~| 
tionnelle. ! 

Présentation des fi­
ches de lecture des 
séquences 3 et 4« 

Présentation des fi­
ches de lecture des 
séquences 5 et 6. 

Exploitation d'une 
fiche de lecture-, 
écriture par un 
animateur. 

La vulgarisation 
agricole (CFDT), le 
développement com­
munautaire et l'al­
phabétisation fonc­
tionnelle. 



II.3 

III - COURBES DE POPULATIONS SCOLARISABLES ET EVOLUTION 

en chiffre absolu 
en pourcentage 

1. Ensemble République Centrafricaine 

2. Région de Bpssangoa 

Source : R.C.A. Recensement général de la population de Décembre 1975. 

Direction Générale de la Statistique et des études économiques. 

Bureau Central de Recensement. Octobre 1980. 
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III.1 

IV - ALPHABETISATION,POST-ALPHABETISATION ET EDUCATION DES ADULTES 

Source : Guy BELLONCLE 

Université, alphabétisation et éducation des adultes 

Paris - ACCT. Col. Alpha n° 8, 1983, 198 p. pp. 75-101. 
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1. ALPHABÉTISATION, POST-ALPHABÉTISATION ET 
ÉDUCATION DES ADULTES : 

Histoire, concepts et analyse comparative d'expériences. 
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1. Alphabétisation, post-alphabétisation et éducation des adultes : 
histoire, concepts et analyse comparative d'expériences. 

Objectifs : 
L'approche historique de l'alphabétisation révèle que cette der­

nière a connu une révolution remarquable dans les concepts, les conte­
nus et les méthodes. 

L'enseignement de l'histoire de l'alphabétisation devrait permettre 
aux futurs cadres supérieurs de l'alphabétisation de s'imprégner des 
grands courants de pensées et de situer leurs actions dans le courant 
des idées contemporain. En outre, il permettrait de : 

— Prendre conscience de l'importance de leur rôle dans le déve­
loppement social, économique et culturel du pays. 

— Opérer un rapprochement des activités d'alphabétisation avec 
celles des autres secteurs de développement. 

— Tirer les leçons des expériences passées pour leurs actions 
futures. 

I. Introduction à la problématique de l'alphabétisation. 

.— Oralité et écriture 
• oralité et développement 
• profil de l'analphabète (analphabète différent de : « personne 

incu l te , personne ignorante , personne in inte l l igente ; » 
analphabète-personne ne sachant pas lire et écrire mais possé­
dant toutes les facultés lui permettant de raisonner, de compren­
dre et transformer qualitativement son milieu autant et quelque­
fois mieux qu'une personne alphabétisée). 

— Notion d'analphabétisme, difficultés pour cerner le concept : man­
que d'instruments adéquats, de mesure statistique du phénomène. 

— L'analphabétisme et son contexte socio-économique, le lien entre 
l'analphabétisme et la société : problèmes démographiques, struc­
ture de la population, urbanisation, l 'éducation, la santé et la nutri­
t ion, produit national brut. 

II. Grands courants de l'alphabétisation et évolution des concepts. 
— Alphabétisation traditionnelle 

• initiatives privées et cours d'adultes 
— « L'éducation de base » de l'UNESCO (1945-1960) 

• analyse du concept 
• critique de l'expérience 

— L'alphabétisation « fonctionnelle » et le Programme Expérimental 
Mondial d'Alphabétisation 
• origine et justification du PEMA 
• analyse du concept de fonctionalité dans les textes préparatoires 

et dans les actes de la Conférence de Téhéran 
• lancement du PEMA : premiers textes opérationnels 
• les premiers séminaires opérationnels et les premières enquêtes 

de motivation 
• la « théorisation » de la pratique : les deux guides de 1972 et 

1973 
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• critiques externes du PEMA 
• étude et analyse de quelques expériences significatives 
• évaluation officielle du PEMA (évaluation interne des experts et 

évaluation par la Commission mixte PNUD-UNESCO) 
• le symposium de Persepolis 
• bilan du PEMA : les postulats « erronés », les acquis positifs, les 

retombées « inédites ». 
— L'alphabétisation conscientisante (les écrits de Paolo Freire) 

• étude et analyse de quelques expériences significatives 
— Alphabétisation de masse 

• étude et analyse de quelques expériences significatives. 

III. Education formelle et non-formelle. 
— L'Alphabétisation comme action éducative : différenciation entre 

scolarisation et éducation des adultes. 
— L'éducation non-formelle selon Philip Coombs et l'International 

Concil for éducation and devejopment (ICED). 
— Analyse des concepts : éducation informelle, formelle et non for­

melle. 
— Justification de l'importance accordée à l'éducation non-formelle. 
— Education non-formelle et éducation des adultes dans les universi­

tés anglophones. 

IV. Post-alphabétisation. 

— Problématique de la postalphabétisation (aspects politique, écono­
mique, culturel, administratif, exercice des compétences, éduca­
tion permanente...) 

— Solutions possibles. 
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2. METHODES ET TECHNIQUES D'ALPHABETISATION 
DE POST-ALPHABÉTISATION ET D'ÉDUCATION DES 

ADULTES 
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2. Méthodes et techniques d'alphabétisation, 
de post-alphabétisation et d'éducation des adultes. 

I. Étude du milieu et identification des besoins de formation des 
adultes 
l'étude sera organisée aussi bien en milieu urbain que rural. 
• Elaboration des instruments d'observation sur la motivation des 

adultes et les besoins de formation des groupes-cibles 
• Réalisation de l'enquête, dépouillement, interprétation 
• Elaboration à partir des résultats de l'enquête d'une méthode de 

sensibilisation afin de recenser les besoins de formation. 
• Rédaction d'un document sur la sensibilisation à l'action éduca­

tive. 
• Récapitulation des besoins de formation'des différents groupes 

cibles (hommes, femmes, jeunes, etc..) 

II. Stratégies, pédagogies et didactiques de l'alphabétisation. 
— les différentes stratégies en matière d'alphabétisation (rappel 

du cours sur l'Histoire des concepts) 
— implications pédagogiques des choix linguistiques 
— les différentes approches pédagogiques en alphabétisation 
— analyse de différents types de livrets et méthodes d'alphabéti­

sation. 
— Elaboration de matériels didactiques 

• sélection des thèmes à partir des besoins recensés au point I 
dernier alinéa. 

• préparation des fiches : 
— techniques : résumés des connaissances à acquérir 
— pédagogiques : méthodes de transmission des connais­

sances 
— lecture et écriture : détermination des progressions 
— calcul : introduction des mécanismes opératoires 

• préparation des autres matériels didactiques (figurines, affi­
ches, supports visuels fixes et mobiles, etc..) 

• guide de l'instructeur : récapitulation des conseils à appli­
quer dans l'utilisation des différents supports pédagogiques 

— didactique des différentes disciplines 
— Entraînement à la conduite de séances d'alphabétisation 

(simulation, jeux de rôle) 

III. Stage pratique dans les centres d'alphabétisation 

a) réalisation 
— observation des pratiques pédagogiques de l'instructeur 
— conduite directe de leçons 
— observations sur les rythmes d'acquisition des adultes 
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b) exploitation du stage 
— réflexion sur les méthodes et techniques d'alphabétisation 

et sur le matériel pédagogique utilisé 
— propositions d'amélioration. 

IV. Préparation à la formation des animateurs de centres d'alphabéti­
sation 

• l'adulte en situation d'apprentissage 
• identification d'une démarche éducative pour la formation des 

animateurs 
• analyse des facteurs sociaux, économiques et psychologiques 

influençant l'adulte en formation 
• Techniques d'animation de groupe 
• Simulation pour l'enseignement de la lecture, écriture, calcul 
• Initiation à l'élaboration de tests de niveau et de mesures des 

connaissances 

V. La Post-Alphabétisation 
1. Définition et concepts de la post-alphabétisation (rappel) 

2. Maintien des acquis et renforcement des connaissances 
• étude des différents moyens de post-alphabétisation : jour­

naux, bibliothèques, brochures, livrets, jeux, etc. . 
• élaboration et confection de matériel de post-alphabétisation 

3. Exercices de nouvelles compétences par les adultes alphabéti­
sés 
• élaboration de stratégies de transferts 
• préparation de programmes de formation 

4-r-formation permanente des néo-alphabètes et articulation avec 
les systèmes formels (le problème des « passerelles »). 

VI. Stage pratique en post-alphabétisation 

a) Réalisation : 
• Observation et participation à des activités de maintien et ren­

forcement des connaissances (journaux, bibliothèques, etc..) 
• Observation et participation à des opérations de transferts de 

responsabilité. 

b) Exploitation : 
• Réflexion critique et propositions d'amélioration. 

VII. Formation aux techniques audio-visuelles et à la reprographie. 

• Intérêt des supports visuels dans la formation des adultes. 
• Panorama des différents supports et de leurs possibilités tech­

niques (figurines et flannellographe, sérigraphie, photos noir et 
blanc, couleur diapositives, films fixes, films mobiles, video 
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légère, limographe, machine à alcool, ronéo, offset, imprimerie) 
• Avantages et inconvénients pédagogiques des différents 

moyens : le problème de leur combinaison optimale 
• Entraînement à l'élaboration et/ou à l'utilisation des différentes 

techniques audio-visuelles et de reprographie (analyse des con­
traintes pédagogiques et des contraintes techniques). 

VIII. Techniques d'Animation de groupes 

• Statuts sociaux, modes de communication et prise de décision 
dans les différentes sociétés. 

• Analyse des langages (verbaux et non verbaux) 
• Entraînement aux techniques d'observation et d'animation de 

groupes. 

IX. Préparation à la formation des cadres techniques et administratifs 
à la maîtrise écrite des langues nationales. 
— Transcription et orthographe 
— connaissance des structures de la langue 
— entraînement à la rédaction de textes, brochures 
— séminaire de production de matériel (créativité lexicale dans les 

domaines techniques) 

X. Problèmes spécifiques à la formation des femmes 

• Nécessités de la spécificité 
— situation générale de l'alphabétisation féminine 
— besoins de formation spécifiques aux femmes 

• Freins à la participation des femmes à l'action éducative 
— contraintes sociales et culturelles 
— contraintes matérielles (charges domestiques et familiales) 
— blocages économiques (non intégration de la femme aux 

actions de développement : Ex. : coopératives, commerciali­
sation, accès au crédit, etc..) 

• Analyse d'expériences de formation féminine 
— centres d'alphabétisation traditionnelle 
— centres de perfectionnement technique 
— foyers féminins, centres d'.éducation populaire 

• Propositions pour de nouvelles stratégies. 

XI. Théorie et pratique du séminaire opérationnel 

— théorie du séminaire opérationnel 
— modalités de réalisation d'un séminaire opérationnel. 
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3. CONTENUS DES PROGRAMMES D'ÉDUCATION 
DES ADULTES 
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3. Contenu des programmes d'éducation des adultes en fonction des 
priorités des populations et des stratégies de développement. 

La commission a pensé utile de rappeler tout d'abord quelques 
principes de base : 
1. il ne s'agit pas de faire des futurs cadres supérieurs de l'éducation 
des adultes des spécialistes dans toutes les disciplines qui vont être 
abordées ici. Une vie entière n'y suffirait pas. Mais il semble par contre 
indispensable qu'ils possèdent pour chacune de ces disciplines les 
notions de base, celles-là même que l'on souhaite faire acquérir par les 
adultes. En d'autres termes, ce que l'on attend du futur éducateur 
d'adultes, c'est qu'il puisse servir de médiateur pédagogique entre les 
adultes à former et les spécialistes, ce qui suppose qu'il soit apte à par­
ler les deux langages : celui des adultes et celui des techniciens afin de 
favoriser la communication. Or chacun sait que ce qui caractérise les 
langages techniques (et aucun ne fait exception), c'est précisément 
leur ésotérisme. La première tâche de l'éducateur d'adultes sera donc 
de contraindre le spécialiste à un effort de simplification... ce qui se 
traduira souvent en même temps par une certaine démystification. 
2. il faut en finir avec un préjugé qui a la vie dure et qui consiste à pen­
ser qu'il est possible de dissocier la pédagogie des contenus techni­
ques à faire passer. Ainsi l'éducateur des adultes aurait la pédagogie et 
le spécialiste aurait la technique. Tous ceux qui ont réellement pratiqué 
l'éducation des adultes savent qu'une telle distinction est absolument 
impossible et qu'on ne peut élaborer une pédagogie efficace de trans­
mission aux adultes si soi-même l'on ignore tout des messages techni­
ques à transmettre. Trop souvent, cette ignorance des notions techni­
ques élémentaires — y compris, répétons-le, de celles que l'on est sup­
posé transmettre aux adultes — a contribué à jeter le discrédit sur 
l'éducation des adultes et il est donc urgent de rompre avec une telle 
attitude. 
3. la difficulté essentielle pour assurer la formation des futurs éduca­
teurs d'adultes dans ce domaine sera de trouver parmi les spécialistes 
eux-mêmes des gens acceptant de consacrer du temps à un tel travail 
et capables de prendre leurs distances par rapport à leurs « jargons » 
respectifs pour enseigner dans un langage accessible à tous les 
notions fondamentales. L'expérience hélas montre qu'il n'est pas 
facile de trouver de tels hommes et il faudra beaucoup de persévérance 
aux universitaires responsables des filières de formation des futurs 
éducateurs d'adultes pour les repérer et pour s'assurer de leur collabo­
ration durable. 
4. On peut penser également qu'après leur formation, certains cadres 
supérieurs de l'éducation des adultes seront amenés à se spécialiser 
dans l'un ou l'autre domaine énuméré ci-dessous. Ceci supposera alors 
qu'ils acquièrent une formation technique complémentaire dans le 
domaine de leur spécialisation. 
5. On devrait en outre envisager la possibilité d'admettre au sein des 
deux années de spécialisation en éducation des adultes des techni­
ciens supérieurs (Bac + 2) de différentes disciplines. 
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6. De même, on ne devrait pas écarter l'idée d'organiser à l'intention 
des cadres supérieurs des autres disciplines (sociologues, ingénieurs, 
médecins, économistes...) des cours intensifs d'initiation aux princi­
pes et méthodes de l'éducation des adultes. 
7. Enfin, les contenus proposés ci-après devraient être adaptés Pays 
par Pays et à l'intérieur de chaque pays, région par région. 

I. AGRICULTURE ET ÉLEVAGE : 

Le problème essentiel qui se pose à la grande majorité des agricul­
tures des pays en développement est celui du passage à la culture con­
tinue avec maintien de la fertilité du sol. Sous la double influence d'une 
part d'une pression démographique croissante et d'autre part de 
l'introduction des cultures commerciales destinées à l'exportation, la 
jachère, seule méthode de restauration de la fertilité, a considérable­
ment diminué, voire en certaines régions totalement disparu, sans que 
de nouvelles méthodes de maintien ou de restauration de la fertilité des 
sols aient été introduites par les services de vulgarisation 
presqu'exclusivement préoccupés par le développement des cultures 
d'exportation. Le résultat, c'est que dans la quasi-totalité des pays, 
des menaces très graves pèsent sur le capital sol et qu'il y a une 
extrême urgence à entreprendre la formation des paysans dans ce 
domaine. Précisons d'ailleurs que ces derniers sont souvent infiniment 
plus conscients que les techniciens qui les encadrent des dangers qui 
menacent leurs sols mais qu'ils se sentent totalement impuissants 
devant des phénomènes auxquels la « tradition » ne les a pas préparés 
à faire face. Les futurs cadres supérieurs de l'Education des Adultes, 
notamment en milieu rural, devraient donc avoir un rôle essentiel à 
jouer dans ce domaine. Les points suivants pourraient être abordés au 
cours de leur formation pour les y aider : 

1. AGRICULTURE GÉNÉRALE : 
— Notions de base sur la connaissance des sols : 

structure physique, composition chimique, vie microbienne ; 
valeur agronomique des différents types de sols. 

— Notions de base sur la connaissance des plantes. Les grandes 
fonctions vitales. Génétique et sélection des plantes. 

— Principes de base de l'agriculture « moderne » : améliorations 
foncières, façons culturales, sélection des plantes, assolements 
et rotat ions, systèmes de product ion, association 
agriculture/élevage, systèmes d'irrigation. 

— Grandes tendances de la réflexion agronomique actuelle : agri­
culture chimique, ou agriculture biologique (ou combinaison opti­
male des deux), agriculture « capital intensive » ou « labor inten­
sive », éco-développement, etc. . 

2. ORGANISATION ET MÉTHODES DE LA RECHERCHE AGRONOMI­
QUE : 
— Stations-sous-stations. Points d'appui/essais multilocaux. 
— Différentes formes d'expérimentation en agriculture. 
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— Nouvelles formes de la recherche : la recherche-développement 
en agricullure. 
N.B. Ce chapitre est particulièrement important dans la perspective 
d'une formation des paysans en vue de leur participation active à la 
recherche agronomique, condition impérative d'accélération de la 
mise en œuvre de la nécessaire « révolution agricole ». 

3. PRINCIPES DE BASE DE LA ZOOTECHNIE. 
4. ÉCONOMIE RURALE : 

— Economie des exploitations agricoles, initiation au calcul écono­
mique au niveau des exploitations. Termes de l'échange paysans 
(rapports inputs/outputs). 

— Place de l'agriculture dans le processus de développement. 
- Histoire rurale des pays à agriculture avancée 
- Priorité à l'industrie ou priorité à l'agriculture : les thèses en 
présence. 
- Politiques agricoles et politiques économiques générales. 
- Etude des différents types de groupements de producteurs. 

II. SANTÉ ET POPULATION : 

La situation sanitaire des pays du Tiers Monde peut se caractériser 
par la permanence de ce que l'on pourrait appeler une pathologie de 
masse (grandes endémies, épidémies meurtières, maladies invalidan­
tes, maladies d'origine hydrique, conditions d'accouchement difficile 
et forte mortalité des femmes en couche, etc.) et le maintien — voire le 
renforcement — d'un modèle sanitaire importé, basé sur les principes 
d'une médecine libérale et individuelle et de ce fait incapable de résou­
dre les problèmes sanitaires fondamentaux. Fort heureusement, sous 
l'impulsion notamment de l'OMS, de nouveaux modèles de protection 
sanitaire sont aujourd'hui proposés et expérimentés. Cette nouvelle 
stratégie de l'OMS est connue sous le nom de stratégie des soins de 
santé primaires et les futurs cadres supérieurs de l'éducation des adul­
tes devraient bien sûr avoir un rôle essentiel à jouer dans la mise en 
œuvre de cette nouvelle politique. D'où l'intérêt d'aborder au cours de 
leur formation les points suivants : 

1. LA STRATÉGIE DES SOINS DE SANTÉ PRIMAIRES : 
—' Historique des concepts-Analyse des grands textes de l'OMS et 

de l'UNICEF (Conférence d'Alma-Ata. La Santé pour tous en l'an 
2000, etc.). Etude de quelques expériences significatives. 

2. LA MÉTHODOLOGIE DES SOINS DE SANTÉ PRIMAIRES : 
— Analyse des systèmes de santé traditionnels (thérapeutes et 

accoucheuses traditionnelles, etc.) 
— Méthodes du diagnostic sanitaire « communautaire ». 
— Planification et organisation des SSP. 

3. PÉDAGOGIE DES SOINS DE SANTÉ PRIMAIRES : 
— Ce que les populations savent des maladies (dénominations, 

symptomatologie, origines supposées, articulation sur la cosmo­
gonie traditionnelle). 



— Comment faire passer les notions de base essentielles (anato-
mie, physiologie, agents pathogènes, etc.). 

— La formation des équipes de santé de base (agents sanitaires, 
accoucheuses traditionnelles, auxiliaires de protection mater­
nelle et infantile). 

— La formation pédagogique des cadres de la santé. 
— La nutrition. 
— L'hygiène. 

4. L'ÉCONOMIE DES SOINS DE SANTÉ PRIMAIRES : 
— Soins de Santé Primaires et soins de santé « secondaires ». 
— Les coûts des soins de santé primaires. 
— Politique pharmaceutique (fabrication et distribution, pharmaco­

pée traditionnelle et industries pharmaceutiques « modernes », 
notion de pharmacie villageoise). 

5. EDUCATION EN MATIÈRE DE POPULATION : 
— Compte tenu de l'importance du problème démographique, une 

place essentielle devrait être faite à l'éducation en matière de 
population. On pourra s'inspirer sur ce point des différentes 
expériences menées avec l'aide du FNUAP. 

III. COMPTABILITÉ ET GESTION. 
C'est peut-être dans ce domaine que les besoins de formation des 

adultes — notamment les paysans — sont les plus pressants. On cons­
tate en effet que la plupart des échecs dans le domaine des organisa­
tions de producteurs sont liés à l'impossibilité pour les populations de 
maîtriser une comptabilité qui leur est doublement étrangère : par la 
langue et par le langage. S'il est un domaine où le rôle des éducateurs 
d'adultes devrait être essentiel, c'est bien celui-là, car il est évident 
qu'il ne peut y avoir révolution agricole sans organisations paysannes 
ni organisations paysannes durables sans maîtrise de la gestion — Or 
le langage comptable illustre peut-être plus qu'aucun autre l'ésoté-
risme des langages techniques — S'il y a donc un domaine où il est 
nécessaire de procéder à des simplifications et à des démystifications 
— c'est bien celui-là... à condition cependant d'avoir perçu auparavant 
la logique et la rigueur de la technique comptable, ce qui suppose une 
initiation qui, pour être une initiation, se doit cependant d'être elle-
même logique et rigoureuse. Au niveau de la formation des cadres 
supérieurs, on devrait donc prévoir les points suivants : 

1. Principes de base de la comptabilité. 
— enregistrement des opérations 
— comptabilité espèces et comptabilité matières 
— comptabilité générale et comptabilité analytique. 

2. De la comptabilité à la gestion : traitement et interprétation des 
données comptables. 
— le compte d'exploitation 
— le bilan 
— la gestion prévisionnelle. 



I I I . 1 4 

3. La mise au point de systèmes comptables simplifiés en langues 
maternelles. 
— Méthodologie et pédagogie 
— Stratégie d'Alphabétisation liées à la gestion. 

IV. TECHNOLOGIES 

Le choix des technologies constitue un des problèmes essentiels 
en matière de développement et la formation des adultes à la maîtrise 
de technologies nouvelles représente également une priorité. 
Dans ce domaine, les points suivants pourraient être retenus. 

1. Technologie et développement : 
— le problème des choix technologiques 
— histoire des techniques dans les pays économiquement les plus 

avancés 
— les grands courants actuels de réflexion en matière de technolo­

gie : la problématique des technologies « appropriées » 
— technologies et emploi : technologies à forte intensité de capital 

ou à forte intensité de main d'œuvre. 

2. Étude de quelques technologies appropriées : 
— technologies de l'exhaure de l'eau 
— technologies de transformation des produits agricoles 
— les énergies « renouvelables » : énergie animale, énergie 

éolienne, énergie solaire, biomasse. 
3. Méthodologie et pédagogie de la formation technologique : 

— en milieu paysan 
— en milieu artisanal 
— en milieu industriel. 

V. ÉDUCATION CIVIQUE ET POLITIQUE. 

Un des besoins de formation les plus souvent exprimés par les 
adultes concerne l'organisation et le fonctionnement de l'Etat et de ses 
différentes administrations. Il est donc également nécessaire de prépa­
rer les futurs cadres supérieurs d'éducation des adultes à aborder ces 
problèmes et ce d'autant plus soigneusement qu'il s'agit de thèmes... 
politiquement sensibles. 

1. L'organisation et le fonctionnement des Etats « modernes » 
— Etat et Nation 
— Ministères et Administrations 
— Organisation administrative du pays 
— Lois, décrets, arrêtés 
— Les grands « codes » : code civil, code pénal, code de la famille, 

code forestier, etc. . 
— L'Etat-Civil. 

2. L'organisation politique du Pays 
La constitution et les principales institutions nationales 
les partis politiques 



I I I . 1 5 

les élections et le code électoral 
les collectivités territoriales décentralisées 
les institutions et organismes internationaux 

3. Réflexions sur une pédagogie de l'éducation civique et politique 
Là où il existe des collectivités territoriales décentralisées (commu­
nes rurales notamment) on pourra réfléchir aux types de formation 
pouvant favoriser la prise de responsabilité au niveau local : explica­
tion du code électoral, présentation de budgets communaux, etc. 

N.B. Le contenu de cette partie pourra varier de façon importante en 
fonction de la situation dans chaque Pays. 

VI . BESOINS DE FORMATION DES ADULTES EN MILIEU URBAIN. 

— En milieu urbain, les besoins de formation des adultes sont de 
plusieurs types : 
A) Pour l'ensemble des adultes récemment installés en ville — exo-

dants provisoires ou définitifs — un besoin d'une meilleure compré­
hension du système urbain : 
1 ) ce qu'ils appellent « le monde du papier » qui leur est bien sou­

vent étranger. D'où l'intérêt pour les thèmes du type « Carte 
d'identité », informations sur les démarches administratives, 
PTT, utilisation des banques, e t c . . 

2) Environnement de la ville : code de la route, règles de la circula­
t ion, lecture des panneaux, des journaux, livres... 

3) Confrontation avec le monde de la technique : 
explication des phénomènes mécaniques simples, de l'électri­
cité, e t c . . 

B) Lorsqu'on répartit les adultes par catégories socio-professionnelles, 
les besoins de formation sont très souvent liés à leur profession. On 
réclame des thèmes fonctionnels afin d'améliorer son travail. Un 
exemple : 
Les commerçants : thèmes sur le commerce en général, utilisation 
des caisses d'épargne, banques, calculatrices, discussions com­
merciales, problèmes d' import-export, formalités des Douanes, 
transport, e t c . . 

C) Des thèmes généraux quelque soit la catégorie socio­
professionnelle : 
Histoire, Géographie 
Santé 
Vie conjugale, mariage 
Correspondance. 

D) Enfin, il ne faut pas oublier que pour certains adultes, il s'agit de 
passer le Certificat (promotion dans le travail) et que les besoins de 
formation passent par des programmes scolaires. 

E) Adultes en milieu d'entreprise 
Thèmes sur la gestion du salaire (notion de budget familial), les 

droits syndicaux, meilleure connaissance de leur entreprise, forma­
tion professionnelle. 
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Modalités de la formation : 

La majorité de la commission a pensé utile que les futurs éduca­
teurs d'adultes puissent se familiariser avec la totalité des contenus 
proposés. Cependant, on pourrait également envisager que les diffé­
rentes unités présentées soient considérées comme autant d'options 
parmi lesquelles les étudiants auraient à choisir, l'important étant la 
découverte de la démarche pédagogique à suivre. 
En outre, au niveau des méthodes de formation, la commission recom­
mande que les étudiants participent activement à l'élaboration des 
contenus de chaque unité en constituant en petits groupes des dos­
siers préalables pouvant par la suite être discutés avec les spécialistes. 
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4. RECHERCHES, EXPÉRIMENTATION ET ÉVALUATION 
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4. Recherche, Expérimentation et évaluation en matière d'alphabétisa­
tion et d'éducation des adultes. 

1 °) Identification des objectifs. 
Le cadre supérieur en alphabétisation et en éducation des adultes doit : 
— avoir une connaissance et une maîtrise générales des concepts, des 

questionnements relatifs à la recherche en général et en sciences 
sociales en particulier 

— avoir une connaissance des méthodes de recherche et d'expérimen­
tation dans le milieu 

— être conscient du caractère « externe » des programmes d'alphabé­
tisation et poser en conséquence comme donnée fondamentale la 
transition de l'oralité vers l'écrit avec comme perspective un déve­
loppement endogène 

— être capable d'identifier les motivations et les attentes d'une popu­
lation en matière d'alphabétisation et d'éducation des adultes 

— être capable d'initier des projets de recherches appliquées et 
d'insuffler un esprit de recherche et de questionnement permanent 
à l'équipe dont il a la charge. 

2 ° ) Contenu 
— Les concepts, les problématiques et les domaines de la recherche 

en général et des sciences sociales en particulier. 
— Les principales méthodologies de la recherche : recherche expéri­

mentale, enquête sociologique, enquête statistique, la recherche — 
action, l'enquête participative, e t c . . 

— Problèmes de la recherche en matière d'alphabétisation : 
• nécessité d'études préalables portant sur un certain nombre de 

variables tirées de la réalité sociale de la population concernée 
• contribution des différentes disciplines a la découverte de ces 

variables ; ce qui suppose une interconnection interdisciplinaire 
• constitution d'une équipe de recherche et organisation de son 

fonctionnement 
— Elaboration d'une démarche expérimentale : par exemple, la défini­

t ion d'une zone réduite de recherche avec justif ication géographi­
que, culturelle, sociale ; élaboration de la méthode appropriée. 

— Organisation et utilisation des archives et d'une documentation. 

II. Evaluation. 

L'évaluation est liée à la recherche et à l 'expérimentation. 
1 °) Quatre questions préalables : qu'est-ce qu'évaluer ? 

quoi évaluer ? pourquoi évaluer ? comment évaluer ? 
2 ° ) les différents types d'évaluation : 

- évaluation externe et évaluation interne 
- évaluation qualitative et quantitative 
- évaluation en cours de programme et évaluation terminale 
- le concept d'auto-évaluation 
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3°) les grands domaines de l'évaluation 
- évaluation économique 
- évaluation sociologique 
- évaluation pédagogique 
- évaluation institutionnelle, administrative, financière, e tc . . 

4°) Mise au point d'un modèle expérimental d'évaluation 
(sous forme de travaux pratiques) 
• méthodologie pratique de l'auto-évaluation 
• méthodologie de l'évaluation qualitative 
- méthodologie de l'évaluation quantitative 
- étude de quelques évaluations significatives 

5°) Pratique de l'évaluation 
- application sur un échantillon d'adultes ; correction, interpréta­

tion, conclusion. 
- utilisation des résultats de l'évaluation pour questionner toute la 

démarche d'alphabétisation et de post-alphabétisation. 
6°) de l'expérimentation à l'extension : 

- problèmes posés par la généralisation : interaction entre l'équipe 
de recherche et le service d'alphabétisation 

- évaluation en phase d'expérimentation et en phase d'extension. 



IV. 1 

V - MODELE D'UNE EVALUATION D'ALPHABETISATION* 

* Source : UNESCO 

COUVERT Roger, L'évaluation des programmes d'alphabétisation. 

Guide pratique, Paris, UNESCO, 1979, pp. 145-156. 



I - R e g i s t r e des A u d i t e u r s . 

Ann^e Mois : 
IV. 2 

Animateur 

S u p é r i e u r 

Vi l l age : 
Région : 

Cent re : 

Nombre d ' i n s c r i t s . o r i g i n e l s dans l a c o h o r t e . . . . dont 

Femmes. 

Nombre d'inscrits additionnels : 

•"ombre d'inscrits à la fin du mois. dont ... Femmes. 

1 2 3 4 5 

,MO m 
Prénom 

ITombre d ' a b s e n c e s 
J o u r s Hommes Femmes 

15 25+dp 15 °5+ 

24 ans 45 a 24a 
45 ans 45 ans • 

a) Nombre de session du mois : 
b) "ombre d'inscrits au début du mois 
c) Nombre de Présences possibles a+b= : 

Absences 
d) Nombre T o t a l 
e) maux d ' a b s e n c e 



[1 Rapport mensuel 

.,, . , IV.3 

Région Année : Animateur 

Centre: Mois : Supérieur 

A. ^Statistiques 

a) Nombre de sessions prévues : tenues 
b) Nombre d'inscrits dans la cohorte : 

"'"ombre d* inscrits Additionnels : 

TTo"îbre d'inscrits h. la fin du Mois, 

c) "ombre d'inscrits d'absences par sexe et âge 

Hommes Femmes ^otal 

15/ 24 25/45 +45 15/24 25/45 +45 

( d ) "ombre d'absences par cause (I) 

T S V F D C N Total 

B. Visites du Supérieur : 

le Mois ( date ) 
Fombre Total de Vi s i t e s depuis l ' o u v e r t u r e des aut res : 

C. Matériel didactique reçu 

Individuel ( Type et nombre ). = 
Collectif ( id). = 

Pour l'animateur ( ii ). 
Audio -Visuel ( id) . 

( a ) Cau^ë~dT ibsën^e~T~ôti î~~Trlvl ï ïT " s T ' i i ï ï t e ' y—zvffyS£5rT*mî??ratTôr 
- F e s t i v i t é s t r a d i t i o n n e l l e s , D = causes domestiques, enfants , etc,_C= 

cl imat , intempéries 
= non i n d e n t i f i e r s ; e t c . . . . 
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IV.4 

D. 

s.) Alimentations (Quantité ou nombre) : 
b) Heures supplémentaires : 
c) Heures de Travail : 
d) Engrais, Pesticides, Semences, Plantes, etc. 
e) Autre ; : 

Budget : 

a) Salaires : 3000 F. CFA - 60 FF/mois 

b) Factures payées ( entretien : Essence, Pétrole lampe 
A u t r e £••-

Compte rendu Pédagogique : 

Pour -hacune des composantes du programme, donner. 

a) le nom]re de session prévues et tenues : 

b) Le nombre de séquences enseignées et leur numéro : 
b) Les numéro>de séquences non enseignées : 

1) Lecture : 
2) Enseignement Professionnel : 
3) enseignement Socio-économique : 
4) Enseignement Général : 
5) Autres. 

Observât:' ons. 

G• Résultats des Tes.t.s Hebdomadaires 

Première semaine 

Composantes Nombre 
Auditeurs 
ayant passé 

Seui l 
c r i t i q u e 

"N'ombre des 
Auditeurs 

ayant passé 

Le s e u i l 

Moyenne 
des 
notes 

Lecture 
E c r i t u r e 
Calcul é lémenta i re 
Calcul p rofess ionne l 

Deuxième semaine 
ETf!. 
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Région Année 

IV. 5 

animateur 

Centre : Cycle : 

durée du cycle 

A. ^ASTIQUES. 

Date du premier cours : 
Cohorte : 
Inscrits Additionnels : 

Hommes (%) : Femmes (f) 

Hommes (f) Femmes (f° ) 

B. Niveau d'alphabétisation. 

Supérieur 

du dernier cours 

Total ( fo ) . 

Total (% ) . 

0 - I -

Ana lphabè te s 

S -fi 

S é m i alphabètes 
a l p h a b è t e 

Au début de la Cohorte . 

Au début de la Cycle . 

A la fin de ce Cycle . 
Acquisition du Cours . 
( Indiquer + ou - ) . 
Pourcentage en fin de . 
Cycle par rapport à la Cohorte 

C. Résultats de l'examen de finde cycle 

' e x t e s Nombre 
d ' i t e n u s 

Seui l 
c r i t i q u e 

moyenne 
des n o t e s 

ïTombre de 
a u d i t e u r 

Nombre 
e t fo dés 

ayan t passé 
l e s e u i l 



E c h e l l e d ' a l p h a b é t i s a t i o n 

Centre 

Nom : 

Age : 

IV.6 
A fréquenté une école 

P e n d a n t : a n s 

A s u i v i l e c o u r s d ' a l p h a b é t i s a t i o n 

P e n d a n t a n s . 

2&gré I 1 p t . 

I . T i e n t son c r a y o n 13» 

? . Copie ^ e s f i g u r e s s i m p l e s 

j . L i t l ' h e u r e 

4 . F . c r i t l e s c h i f f r e s de I à 9 

Degré ? 2 p t s . 

5. Fait addition etsoustraction 

6. Ecrit son nom 

7. Sait lire les lectures 

jte_gré_ 3 3 pts. 

9. Fait addition, soustration; 
m u l t i p l i c a t i o n à 2 c h i f f r e s . 

10. T;'.crit les lettres 

II. Lit des mots fréquents 

T o t a l = "Degré 

Dejjré 4 4 p t s . 

C o n n a î t t r i a n g l ; e t d i a m è t r e 

1 4 . "Rcri t d e s m o t s P h o n e t i -

1 5 . L i t d e s m o t s s i m p l e s 

1 6 . F c r i t t o u s l e s nombres 
de d i z a i n e s de mil 

Degré 5_ 5 p t s . 

1 7 . F a i t l e s q u a t r e «pérations 

1 8 . ^ c r i t l e s p h r a s e s s i m ­
p l e s 

1 9 . L i t l e s p h r a s e s s i m p l e s 
m o t s à mo t s 

°.0. 71 c r i t t o u s l e s n o m b r e s . 
De_gré 6 6 p t s . 

2 1 . C o n n a î t l ignes et 
figures géométriques 

?2. Rédiger un texte 

23. Lit couramment 

^4. ^crit les unités de 
Système métrique. 

A. 
Aimerait-il apprendre ? 

Pourquoi ? 
Quand ? 

Mom et signature. 
le 19 
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IV.7 

Région : Animateur r 
Centre : Supervisa*!*: 

L o cal 
Local : 
E ta t de l o c a l : 
Durée prévue de cycle Î 2 ans mois 
Date du de "but du cycle : 
Da t e de f i n du cycle : 
Nombre de se s s ions hebdom da i r e s 
Durée moyenne d'une sess ion : 
Hora i r e prévu de chaque sess ion : -
Nom de l ' o r n a nisme de développement auquel e s t l i é au programra 
- Orgine "̂es a uditeurs. 
- Nom du programme • 
- Cycle 
- Observation sur 1'homogiénité professionnelles des auditeurs 
Statistique 
Sombre _des_auditeurs_inscrits2__Tot al Hommes ]_ lËÏÏSËËli.-.. 

de_I^_ans de_25_ans__35ans 
2Ïans ~ 34~âns 44~afu 

Hommes 

Femmes 

Mariés 

Célibataires = 

Profession = 
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VI - FICHE SIGNALETIQUE DU COURS (suite et fin) 

3 ~ Avant 1'ouverture du cours (séances) 

L'animateur avait-il bénéficié d'une formation 

professionnelle? d'un stage de perfectionnement? 

- date 

- durée 

- néveau. 

E - Existe-t-il un comité d'alphabétisation? (composition) 

Des spécialistes apportent-ils leur aide au cours? 

- qui? 

- périodicité? 

Assistance de l'organisme de développement 

- forme 

- nature 

- quantité. 

F - Matériel du cours nature/nombre 

Mobilier : 

Matériel didactique : 

- pour l'animateur 

- pour l'auditeur - individuel 

pour l'auditeur - collectif 

- audio-visuel : 

- audiotÊque : 

G - Nourriture et entretien des Anmmateurs 

H - Dépenses du centre 
i i ' i ir l i n i l ' ri 11 i i- -1 

I - Aides reçues 
matériel, engrais, pesticides etc.. 

J - Difficultés rencontrées 



IV.9 

LEXIQUE SANGO 

Tukiya 

a yëkë 

yëkë 

mosbrb 

Mingi 

koa 

ti 

Baba 

nyë 

Kpoka 

mapa 

lege 

ita 

coton 

c' est 

être (verbe) 

richesse 

beaucoup 

travail 

de 

Papa, père 

Quoi ? Qu'est-ce que c'est ? 

houe 

pain 

route, sentier 

frère, soeur 


